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Les bouffonneries de Médéric
     

Les pleurs d’un crocodile

 

I est très amusant d'entendre ce bon Dr. Solf pleurnicher:
—Ayez pitié du pauvre Hoche. Soyez miséricondieux,
Les Serbes, Jos Belges et les Français, au plus fort de leurs tor-

tures ,uuraîent eu beaucoup jrlus raison de pleurer, v'estgee pus? el
pourtant ils rentraient leurs larmues, eux,

Beaucoup se montraient sceptiques lorsqu'on leur disait:
—Vous verrez que de Hoche eu réalité est poltron, M ne fonce que

lorsqu'il se sent le plus fort. Vienueut les mauvais jours, et ce sera
l'être le plus ranpuent,

Les mauvais jours sont venus cf le Boche s'est montré ce qu'il est
réellement: un “jaune”.

Quant aux pleurs dv docteur Solf, ils nous rappellent ce crocodile
des bords du Nil, versant des larmes amères après avoir dévoré ut en,

funt sur deux qui prenatent gaiement leur bain,
—Ah! misérable, lui dit un spectateur étau tout de mème par ses

larmes, que tu as taison de pleurer après un tel crime!
—Oui, je pleure. répondit Je saurlen, mais cest de n'avoir pm

happer... l'autre.
GILBERT LARVE
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Le malheureux proprio

 

Plus çu change, plux cest pareil... L'hôtel de ville depuis tou-
Jours n fait sien ce dicton. Les administrations successives qui ont
défilé chez Concordia nous promettaient imrusnquabhement, avant leur
entrée en fonctions: diuilnution des dépenses, cessation des déficits, pas
d'augimnentation de taxes.

Or, pus une administration qui n'uit passé chez Concordia suns
traîner avec elle l'habituel cortège: auginentation des dépenses, accrois-
sement des déficits, et surtout... haut les taxes!

Lu nouvelle cuumnission dite administrative, dont ou nous promet-
tait quelque chose d'uussi merveilleux que des éineraudes enlevées par
Cortez au trésor de Montézuma, est en train de suivre les chemins

battue.
Elle a bien réduit le personnel, mais elle à augmenté les salaires.

Et M, Ernest Décary, son président, essayant d'un tour de passe-passe,
Hous promet. aujourd'hui que Ja Ville de Montréal ne connaîtra pos de
déficit en 1919, mais peut-être au prix du intintion en tout ou en partie
de l'augmentation de 35 centins par $100 dans lu luxe foncière décrétée
par les commissaires pour 1918. M. Décary allégue en guise de défense

que Ju propriété immobilidre imposable a subi une déprécintion de $15.-
000,000 au cours de l'année.

La taxe foncière est actuellement de 1,35 pour cent. Avec la taxe

scolaire elle atteint Z pour cent. les deux taxes réunies ne montaient
quit 1.40 pois cent dorsque la commission administrative s'en vint au
pouvoir.

Done, en maintenant l'augmentation, on va sacharner encore sur
le propriétaire, alors...

Alors que plus du quart de l'inmeuhle montréalais est exempt de
taxes et que la commission administrative ne fait rien du tout pour
se rendre compte s'il n'y aurait pas moyen de trouver là quelque atlè-
gement au fardeau du contribuable montréujais,

Que les administrations passées aient hypocritemeut fermé les veux
sur la plaie béante que creusent duns le trésor montréulais les aug-
tuentations de taxes, nous le comprenons d'échevius en mul de réélection.

Mais que des administrateurs noumés par la législature soient
eux aussi avenglés par lu crainte des préjugés, ça ressemble plutôt

à un parti-pris de ruiner volontairement le contribuable,
Du reste, c'est faire injure À nos communautés religieuses que de

présumier qu'elles s'objecternient à prendre leur part des charges que
vous à values la guerre, et L'Autorité est sûre pour sa part, que si la
Ville leur demandait de venir en aide aux propriétaires pour une année

seudement - 1919 — lJuquelle sera, dit-on, la plus difficile à traverser,
oui, L'Autorité est sûre que nos communautés onvriraient grandes leurs

caisses en disant :
—Prenez!
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Que Wilson aille voir ça

 

Le président Wilson a eu l'une de ses plus heureuses idées en déci-
dant d'uller en Europe siéger à la conférence de In paix,

Rien ne pures mieux éclairer de président sur In mentalité boche
que In visite minuticuse des régions dévastées de la France et de la
Belgique. N'oublions pas que l'une des plus importantes questions a être
diseutées par cette conférence sera colle des réparations dues à tous les
pays dévastés par les actes de vandalisme du Roche. Sans doute que
In destruction des cathédrales de Niheims, de Soissons, de Laon, de Saint-
Quentin et autres villes sera en partie compensée par l'acquisition des
cathédrales de Metz et de Strasbourg: mais les particuliers ont aussi
droit à ce que le Boche paie leurs maisons détruites.

Les journaux allemands décrivalent ainsi les ravag < commis par
Hindenburg en retruite: “Aneune ferme, aveun village ne sont restés
debout. Tes vergers, les potagers ne représentent plus que des ruines
fumanter C'est le comble de ki destruction qui a été accompli ici.
Devant nos positions se déroule. comme nu immense ruban, un terrain
où règne In mort.”

Le président Wilson a déclaré-A maintes reprises qu'il n'avait d'autre
souci en jetant les Etats-Unis dans cette guerre que celui de la justice
striote fondée sur ln réparation totale des torts causés par d'Allemagne.
Done, rien ne vaudra, pour amener la revanche de Phumanité outragée
par la Kultur, le speetacle horrible de In France et de la Belgique dé-
solées par les Huns du 20ième siècle,
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Pas d’amnistie pour [Que eleDrles
les refractaires dents des enfants ?

 

Fn réponse aux journaux qui de-
mandent nne amnistie immédiate en
faveur des réfractaires à la loi du
service militaire, 4"Evénement” ré-
pond par ces lignes franpées au coin
de In maine raison, car on n'inspirera
pas le respect des lois au pays en
permettant à certains individus de
les violer impunément:

“Les instructions données à la po-
lice militaire de n'arrêter plus les
insoumis ne veulent certainement
pas dire que le gouvernement va
proclamer une amnistie complète en
leur faveur. On aurait tort de le

croire. Les autorités ne peuvent
pas ne pas sévir contre les contemp-
teurs d'une loi aussi importante

que celle du service militaire. Toute

faiblesse de ce côté serait une faute

qui affaiblirait encore le respect de
la toi dans ce pays.”

 

La Saint-Jean-
Baptiste dort

 

L'industrie du jouet a certes son

importance, ct la Société Saint

Jean-Baptiste a mison d’ouvrir un

concours-exposition jusqu’au 20

décembre. |

D’autro part, In foule n depuis

longtemps désappris In route du

Monument National, tant la Saint-

Jean-Baptiste, cette nmrmotte, est

tombée en discrédit. Elle n'a mê-

me plus ln force de traîner son

mouton. La seule chose qu’elle

couve jnlousement est ga caisse d’é,

conomie, qu’elle a commise à ‘la

arde de porccurs de plafonds.
Tat-co upe’sauvogarde?

Le docteur Boucher, chef du bu-
reau médical de ln Cité, déclare
qu’il s’occupe du bien-être de Pen-
fance,

Mais que fait le docteur Boucher
pour le soin des dents pourries des
enfants pauvres ?

Une lettre a été récemment écri-
te aux commissaires de ln Ville leur
demandant s'ils consentiraient à
voter un oetroi annuel de $15,000
à une clinique dentaire gratuite
étahlie au eoiit de $300,000, si des
philanthropes fondaient cette cli-
nique à Montréal
Je rapport du Dr. Boucher est

encore attendu.

 

L'avenir de

- la France

Si les chiffres fournis par M. Far-
dieu, commissaire français aux
Etats-Unis, sont corrects, si la
France a perdu au cours de cette
guerre 2,600,000 homes, tués on
rendus invalides, cest une horrible

snignde,
Mais avec l'addition de l'Alsace-

Lorraine et de quelques autres terri-
toires de la rive gauche du Rhin, 'a
France reprendra vite un chiffre de
population dans les entours de 40
millions.

D'autre part, les mines de fer re-
couvrées en Lorraine et les dépits de 
Phosphate reconquis en Alance ne Je-
vinient pas tarder À mettre ses in-
dustries et sn culture au premier

rang.

L’anniversaire
de

Sir Wilfrid
Sir Wilfrid Laurier est entré cette

semaine, dans su soixante-dix-huitiè-

me année. Nous ue citerons aucune

phrase latine pour saluer la verdeur

du vieux chef du parti libéral, car
bien que nous connuissions les clas-

siques, nous n'en sommes pas plus

fier pour cela, estimant que nos

collèges nous uuraient mieux servi

en nous apprenant à dfféreñcier une

traîte d'avec un chèque.

Ou u fait justement observer que

Plus d'un des principaux hommes

d'Etat d'aujourd'hui était septuagé-

naire et même que M. Clemenceau

Atait de deux mois d'uiné de sir Wil-

frid,

Le discours que vient de prononcer

Wilfrid à dé-

inontre qu’il n’a rien perdu de sa vi-

 

sir London Ontario,

gueur. Comme chef du parti, il se

trouve dans une situation fort diffi-

abandonné d'une moitié des

siens, Hibéraux passés au parti union-

iste, purce qu'ils n'ont pu s'entendre

nee le gros des forces alignées der-

rière sir Wilfrid, “le solide Québec”.

Celui-ci devra done recourir à toute

sit science manoeurrière pour diriger

sen navire, et comme les prochaines

eile,

élections sont bien éloignées--quatre

ans eprore--sit seule chance de re-

prendre le pouvoir consisterait à bou-

fonner ensemble les bloes disjoints du

parti libéral.

“L'AUTORITE.”
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SOYONS

clémencistes
Certains journaux de la pro-
vince de Québec s'obstinent
à bouder le républicanisme
de M. Clémenceau

 

 

La presse de la province de Qué-
bec se répand en louanges sur Foch,
Poincaré. Pétain et autres grands
Français, mais clle ne parle de M.
Clémenceau que lorsqu'elle y est
absolument tenue.

Pourquoi cet ostracisme? Est-ce
que M. Clémenceau serait trop bon
républicain pour nos feuilles, dont
quelques-unes, pendant la guerre.
n'ont pas caché leurs espérances de
voirr Guillaume triompher, tant
était grande leur haine pour la Ré-
publique française et tant était brû-
lant leur amour envers les souve-
rains de droit divin.

Mais ces journaux oublient-ils
que Wilson, l’une des plus belles fie
gures de ce temps, est aussi un ré-
publicain, et qu'en somme cette
guerre, peut-être plus gigantesque
à elle seule que toutes les autres
guerres réunies depuis que le mon-
de est monde, s'est terminée par le
triomphe éclatant, écrasant, fou-
droyant, de la démocratie sur l’au-
tocratie?

Foch a été le prestigieux joueur
d'échecs qui a mis dans sa poche
Hindenburg, Ludendorf et les au-
tres généraux teutons se donnant
un air si terrible dans leurs pho-
tographies qu'ils ressemblaient A
des mangeurs de petits enfants,
tandis que Foch, lui, montre une
figure de bon papa, ce qui ne l'a pas
empêché de leur faire échec et mat,
Ca, c'est vrai; mais qui a réussi à
imposer Foch aux alliés, à surmon-
ter les susceptibilités nationales de
l'Angleterre, à réunir en un faiscéau
les énergies françaises déprimées
par un Malvy pour les lancer À
l'assaut suprême, si ce n'est Clé-
menceau ?

Qui, bien que libre-penseur, a

décoré des centaines de prêtres et

de religieuses, envoyé Mgr Bou-

drillart en mission aux Etats-Unis,

si ce n’est encore Clemenceau?
Et enfin, dernier trait qui

peint bien,—Vvoici:

le

 

Paris, 21 novembre.—M Clemen-

teau a visité récemment la maison

de santé où il fut naguère opéré et

soigné lorsqu'il fut gravement ma-

fade. Le “Ciaulois’’ raconte, au sue

jet de sa visite, I'anecdote suivante:

M. Clemenceau demanda la soeur

supérieure et lui remit une gerbe de

fleurs en lui disant: ‘Au jour de la

victoire, je vous dois ces fleurs de
France, car, sans vos soins dévoués,
jamais je n'aurais cu le grnd hon-

neur d'assister à la victoire de la

France."

La socur, émue, remercia et des

puis, ajoute te *“Gaulois”, toutes los

soeurs de In maison sont aussi cle-

mencistes que la Chambre des dé-

putés.

 

Faisons comme ces bonnes socurs

et les députés jusqu'ici indisciplinés

de la Chambre française: soyons

clemencistes!
FOCK.

——————————————————

Retour de l’opéra
—

l'opéra San Carlo. dont la semaine
fut si malencontreusement inferrom-
pue par la grippe espagnole, s'en re-

vient à Montréal y moissonner de

nouveaux Inuriers.
Ellé “redébutera” lundi soir nu

théâtre lis Majesty's avee “Lucia”.

Les prix sont des” plus populaires: Avec M, Gauvin comme impresario,
on peut H'uttenêre à des merveilles

 

il ne réussira pas plus a faire prolonger
son stage à la mairie de deux années
qu'il ne réussira à s'asseoir au Conseil
Légisiatif

 

Le maire Martig douterait-il de l’éléctorut, qu’il demande pour
lui et les éehevins unt extension de leur terme d’office de deux année
a quatre?

La raison qu'il en donne est bien folichonne:
—la Ville, «dit-il, économiserait #20,600 en n'ayant pa. dé

lections.
Comme si ça ne valait pas 420,000 pour nous débarrasser de

Médérie, du pit Brodeur, du gros Dubenu, du mauvais plombier
O’Connell, du noir charbonnier Elie et de l'onctueux Hashion!

Médérie. le sui<lisant ami du peuple, ne désire rien tant que
de priver le peuple de son droit de suffrage. Ensuite, ce danseur
de corde s’en ira tenir une assemblée à l'an des coins de ln rue Logan
ci se frappant la poitrine s’écriern:

+ —Moé, jrus l’ami du peuple. Ouverriers. le mère de Morin! est
Pun des votes,
À propos, où Médérie en est-il rendu avec es vitupérations

contre sir Lomer Gouin 7
JI wen Finissait pas, autrefois, de déclarer sur les hustings qu’il

v'entretenait aucune confiance envers le premier ministre: que celui-
ci avait par <a complicité dans les “schemes” conduit Montréal aux
portes de la banqueroute ; qu’il avait aidé au “coup” de Maisonneuve.
lequel =e chiffrait par plusieurs millions: que sir Lomer était un au-
torrate à débarquer du pouvoir au plus tôt si nous ne voulions être
rôtis et mangé par lui.

Et tout cela était un immense @antage afin de <e faire nom-
mer consciller législatif.

Si bien que lorsque Médéric s*n vint ensuite proclamer sur les
mêmes hustings, dans Paffaire du tramway. qu'il avait une confiance
absolue en sir Lomer. l'upinion générale se répandit qu’il avait forcé
la main au premier ministre et qu'il avait reçu la promesse formelle
d'être nommé.

Que sir Lomer Gouin nomme conseiller législatif ce jockey, nous
ne le croyor”‘pas, nous. Ce serait l’aveu tacite que les accusations
de Médiise sont vraies ét qu'on craint ce valet d'écurie, Sir Lomer
ro déconsidérerait devant tous les hommes sensés, Canadiens-anglais
comme Canadiens-français, il allait abaisser à une aussi odieuse
transaction,

Médérie n -ouventes fois répété:

—Aucun autre que moi n’occupers au Conseil le siège d’Alma.
Eh bien! <ir Tomer ferait mieux de conserver vacant le siège

d'Alma pour encore au moins dix années plutôt que d’y asseoir un
Médéric, car il déshonorerait de la sorte non seulement le siège, mais
il =e déshonorerait lui-même.

Pour en revenir à In prolongation de deux années de son ter-
mie d'office demandée par Médéric, c'est une bouffonnerie de plus à
l'actif de ce pitre, et In Tégislature iouerait un bon tour au clown
de-Thôtel «de ville si. outre do Jui ‘ftémantibnler son bill, elle lui
retranchait -on -alnire, afin de rendre k position du maire purenrent
honorifique, «e qu’elle est en réalité.

Alors on verrait Médérie ln “Belle Argent” envoyer la mairie à
tous les diables.

La “Presse? apprécie avec le dédain qui convient lu proposition
de Médérie et du Conseil, lorsqu'elle écrit :

“Le fuit que le maire Martin est prét à défraver de sa pocbe
toutes les dépenses d'un bill accordant quatre années de règne à ney
édiles ot à lui en dit long sur le caractère de cette aventure,”

Encore si c'était de la poche de Médérie, le mal ne serait pas
grand, mais cest de In poche des contribuables que sort cet argent
car n'oublions pas =i In métropole est quotidiennement. bafonée par
ln présence de ce lunatique au fanteuil mairial, elle paie 810.000 par
année pour cela ... à part les extras pour lu gazolipe, le chauffeur.
l'auto et le lieutenant Lafleur.

L’AUTORTTE
 

Que Québec emprunte
les cinquante millions

Notre lettre ouverte à honorable Walter Mitchell, publiée la
semmtine dernière, nous a valu un amas de missives et de télégrammes
approuvaut notre suggestion. à savoir: que la province devrait lan-
cer un emprunt de 50.000.000 pour le développement de nos pouvoirs
hydrauliques, ln réfection de ses routes. la construction de nouvelles
écoles, l'enscignement de Phygiène. l'exploitation de nos mines et de
nos autres richesses naturelles.

Economistes, hommes d'affaires, négociants, hommes de profes-
sion et ouvriers sont unanimes à approuver notre idée.

Des pessimistes =e plaisaient à prédire la banqueroute du Cana-
da. Or, à l’issue du conflit, après quatre années de dépenses énor-
mes, le Canada, appelé à souscrire 50U millions de dollars, trouve
dans son bas de laine 676 millions bien comptés.

Pourquoi la province de Québec, dont lu position financière est
«ins rivale parmi les provinces du Dominion, ne trouverait-elle pas
à négocier un emprunt de 350,000,000?

Sir Lomer Gonin et Phon. M. Mitchell n'attendent sans doutq
qu'une chose pour agir: que les députés en manifestent le désir. C'est
comme pour l’envoi d'une commissionhommes compétents en Eu-
rope afin d'attirer vers nous le commerce et l'immigration. Le gou-
vernement est hautement favornble à l’envoi de cette commission.
Seulement. les députés seraient-ils même trop paresseux pour ex-
primer un désir, fut-ce dans l’intérêt national?

TENRI CLOT
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L'année de la ‘grande noirceur

Beaucoup de Québecquois prédisent que
ce phenomène se produira de nouveau

rem

   

 

(Spécial A I"*Autorité”)
Québec, 22.—Les prédictions vont leur train & Québec. On nous

annonce que pas plus tard que cet hiver nous serons les témoins épou-

vantés de ce phénomène qui se produisit il y a un demi-siècle et qu'on

appela la “grande noirceur”. Si bien que les vieux nous disent de temps

a autre, en ouvrant des yeux terrifiés: “Ca, ¢a s'est produit ... avant

... ou aprés ... l'année de la grande noirceur.”

D'après la prophétie qui circule de bouche en bouche à Québec, les

ténèbres deviendront si opaques (ct ce, pendant des semaines) qu'on
ourra les couper avcc un couteau.

! Seuls y pourront voir plus foin que le bout de leur nez ceux qui

auront eu la précaution de se munir de cierges bénits. Les autres auront

| la sensation d'être dans un four, et s'ils remuent, planteront la pirouctte.

' La guerre avait rempli d'appréhensions nombre de Québecquois.

Les uns voyaient en elle des évènements précurseurs de la venue de

I'anticrisse”. Arriva Ia grippe espagnole. Pour le coup on crut

que c'était la fin du monde. Mais ce qui a le plus fortifié nombre de

| citoyens de Saint-Roch et de Saint-Sauveur dans Ja croyance que de

grands évènements se préparaient sont les récentes inondations causées

par les grandes marées.
Songez donc! voici tes ballots de marchandises des négociants de la

Basse-Ville qui, surgissent des soupiraux des caves ct se proménent

par les rues. Et détail sans réplique, l'on voit tous les rats des entre-

pôts sis sur les quais se former en une colonne serrée et escalader quatre

par quatre la Haute-Ville en passant par Ia Cote La Montagne.

—Si après cela, monsieur, me disait un rentier de la paroisse Saint.

Jean-Baptiste, nous ne revoyons pas “l’année de la grande noirceur‘’,

c'est que le monde n'est pas monde.

  
  

LE

Bolchéyisme

Les Allemands, après nous avoir
» menacés de l'épée bien trempée de
Guillaume, de son gant de fer, de
leur poudre sèche, de leurs gaz as-
phixiants, de la grosse Bertha, des
zeppelins, des sous-marins, et que
sais-je encore? voyant que tou? ga
ne prenait pas, ont imaginé de nous
terroriser avec le bolchévisme.

Ayant introduit le bolchévisme
en Russie pour leur plus grand
avantage, ils ont cru qu'en suspen-
dant sur les Alliés cette épée de
Damocles ils mettraient ceux-ci en
déroute comme ils ont mis lez
Russes, car il ne faut pas oublier
qu’un bolchéviste, rendu sur le
champ de bataille, regarde d'abord
en arrière pour voir de quel côté il
aura la meilleure chance de fuir.

Toutefois, les Teutons n’épou-
vanteront pas plus les Alliés avec
ce pétard qu'ils ne les ont épouvan-
tés avec leurs supercanons, dont
cinquante devaient bombarder Pa-
ris et le réduire en poussière. Le
bolchévisme, qui se traduit par
“mettre la main dessus’, a produit
en Russie des fruits auxquels per-
sonnes de nous n'a envie de goûter.
La Russie des czars (pourtant des
crapules) était le grenier du monde.
Celle de Lenine et de Trotsky meurt
de faim. Evidemment, quand tout
le monde veut “mettre la main des.
sus”, il ne reste plus rien pour per-
sonne.

Un chroniqueur a figuré un apôtre
bolchéviste partant à la conquête du
monde sous le nom de Wassili Ra-
dieff. Voyons un peu les succès
remporté par ce meéssie:

 

Wassili Radieff était. à coup sûr,
un des esprits les plus généreux de
ce temps: il aimait l'humanité avec
une sorte d'exaltation mystique et
naive... Son idéalisme dépassait ce
lui de Tolstoi d'Isnaia-Poliana, de
Jaurès d'Albi et de Saint-Martin de
Montréal.

Pendant de longues années, Was-
sifi fut, à Londres, à Paris, à Ge-
nève, le révolutionnaire chevelu et
barbu qui partage avec l'inventeur
et le poète le mépris des bourgeois
et le dédain des femmes.

Que les routes sont longues qui
conduisent aux terres promises!

Wassili allait désespérer lorsque,
soudain, il se vit au seuil de l’Eden
des temps nouveaux.

Le tsarisme s'était écroulé; de
l'immense Russie s'élevait la cla-
meur enthousiaste d'un peuple li-
béré; le soleil si longtemps attendu
se levait à l'Orient.
—Je le savais! dit simplement

Wassili.

Autour de lui des “‘disciples’ tri-
omphaient... A vrai dire, il les con.
naissait peu, mais ils parlaient com-
me lui et il croyait voir dans leurs
yeux Ia flamme ardente des pro-
phètes.

—Allons, dit Wassili, allons vite
créer là-bas la grande école des
peuples. Le moment est venu de
réaliser tout ce que j'ai dit, tout ce
que j'ai écrit. tout ce que je rèvé.
L'âge d'or cest revenu. Mais amis,
mes frères, c'est l'heure: nous al-
lons, nous aussi, sauver l'humanité!

Les ‘disciples’ firent monter le
prophète dans ur train dont les vi-
tres étaient tendues de rideaux
opaques... Les employés portaient
l'uniforme allemand; mais Wassill
Radieff, tout à son enthousiasme,
ne s’en aperçut pas.

Et, bientôt, le prophète arriva
aux portes du nouveau paradis ter-
restre… Hélas! rien n'était prêt: le
bonheur de l'humanité n'était pas
“organisé”. \Wassili parla, écrivit.
réva, comme d'habitude: il ne dou-
tait pas, car il n'avait jamais douté.
Elles allaient venir. les trois dées-
ses dont il était l'annonceur: la li-
berté, l'égalité, la fraternité.

Trois figures voilées vinrent, en
effet, s'asseoir À la table où \Wassili
Radicff réunissait ses ‘disciples’.

—Enfin, vous voilà! s'écria-t-it….
Il y a si longtemps que je vous at-
tends'… C'est bien vous, n'est-ce
pas?

Alors, seulement, elles se dévoi-
lerent et Wassili reconnut la Ter-
reur, ta Famine cot le Choléra,

La Terreur, la Famine et le Cho-
léra, c'est ce dont à coup sûr
les Allemands, qui ont toujours
prétendu impocer leurs marchandi-
ses, veulent nous gratifier: mais pas
plus qu'ils n'ont réussi à nous col-
ler leur paix allemande, pas plus ils
ne réussiront À nous jeter dans les
bras ce nouveau petit monstre issu
des ocuvres du Kaiser: le commu.
nrisme, dont l'Allemagne ne veut pas
chez elle, mais dont elle prétend
faire un article d'exportation.

: PICK.

 

©

Echo de Berlin

1! y a quelques temps, dans l'au-
tobus qui passe Unter den Linden,
une dame ayant dit: ‘Mon mari est
officier et gagne beaucoup d'argent,
ll ne voit avzun inconvénient à ce
que la guerre dure dix ans’, un sol-
dat indigné se leva et la giffis. Un
témoin félicita le militaire de za cone
duite et lui remit 10 marks.

CHEZ LE NOUVEAU RICHE

C'est son premier grand diner.
Madame a sorti toutes ses perles,
toutes ses dentetles. Dans le salon
ruisselant de lumières, les ors tout
neufs &tincellent.

Huit heures. Le maître d'hôtel,
solennel, ouvre la porte de la salle
à manger:
a —Madame est servie, proclamest-

 

 

"—EN bien! et moi? apostrophe sé-
vérement le nouveau riche. “qui
n'aime pas qu'on Jui manque”.

 

Québec conserverait
le
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—On pourra se rendre en aéro-
plane dans quelques jours de Paris
à Londres et vice-versra à une vi-
tesse de 190 kilomètres à l'heure,
au prix de 375 francs pour chaque
voyage. Au début, deux appareils
feront l'itinéraire.

LES MINES DE POTASSE
D'ALSACE

Nous nous reprocherions de ne
pas dire deux mots de la très intée
ressante conférence qu’a prononcée,
à Paris, devant les membres de
l'Association de chimie industrielle,
M. Binder, un spécialiste de la ma-
tière.

Le conférencier a parlé des mines
de potasse d'Alsace et des indus-
tries qui s’y rattachent. C'est à ce
titre que l'exposé de M. Binder mé-
rite de prendre place ici.

Donc, la potasse si utile à l'agrt-
culture, ce qu’avaient depuis longe
temps compris les Allemands, puis-
qu'ils en utilisaient avant la guerre
50 p.c. de la production mondiale,
la potassc a été découverte en 1903
en Alsace, et les gisements en ques-
tion peuvent lutter comme teneur
avec ceyx de l'Allemagne du Nord.

La potasse alsacienne a ainsi con-
tribué à enrichir les agriculteurs
rllemands, mais, d'ici peu. ce sera
nu tour de l'agriculture française
d'en bénéicier, sans compter que
cette dernière aura à sa disposition
les phosphates algériens.

On peut être assuré qu'avec de
tels éléments, le rendement de nos
terres sera considérablement aug-
menté, et ainsi nous ne serons plus
tributaires le l'étranger pour une
nartie du froment que nous consom.
mons en France.
 Armaà

La culbute des rois

 

Evidemment, le 20mesiècle est
trop jeune pour ces vieux
messieurs

—

Le nombre des rois qui ent perdu
leur couvre-chef ot leur siège, soit
In couronne et le trône, depuis le
début de lu guerre, est considérable,
Si tous erovnient régner de droit di.
vin, à Finstar de Guillaume, ils doi.
vent être de fort mauvaise humeur
cantre le vieux dieu allemand, Nous
mettong sous les yeux de nos lve-
teurs l'omelette qu'en quatre ans a
tournée In démoeratie:
Te khédive d'Egypte (Fævpte), 16

nevembre 1914: le tsar Nicolas (Rus-
sie). 17 mars 1917: le roi Constantin
(Grèce). 28 noût 1917: le roi Ferdi-
nand, (Bulgarie), 12 août 1918: le
roi Boris (2) (Mulgarie). 3 novem-
hre 1918; l'empereur Guillaume 11
{Mlemagne). 9 novembre 1918:
l'empereur Charles, (Autriche-Ion-
eric). 14 novembre 1918; prince-hé-
ritier  Frédérie-fiuillaume. (Allema-
rnet, 9 novembre 1918: due Ernest,
(Brnnswiek), T1 novembre 1918.
Tes rois suivants ont quitté leur

trône dans la semaine du H nn
vembre :

Le roi Louis HIT de Ravière : le roi
Guillaume IT de Wurtemberg: le roi

 

vin et la bière
 

Ottawa voulant s’attribuer la
part du lion dans les taxes,
il faut bien que le Québec ait
quelque chose à taxer

 

Les dépêches se suivent et ne se
ressemblent pas.

la convention de ‘secs’ qui se
tient à Columbus, Ohio, avait d’a-
bord décidé de porter sa cause à la
table de Ja conférence de la paix, à
Versailles. Elle ne demandait rien
moins que la prohibition mondiale.

Le lendemain, elle décida de n’en
rien faire, crainte de faire rire d'elle.
Voyez-vous ces bons puritains ale

lant demander à la France d'anéan-
tir ses vignes en Champagne?

De son côté, M. Rowell, prési-
dent du Conseil Privé, à Ottawa,
annonce qu'un bill sera présenté à
la prochaine session pour confirrmer
l'ordre en conseil passé l'hiver der-
nier et décrétant que la prohibition
totale de par le Canada serait en
vigueur un an après la guerre, et
qu'alors aurait licu un referendum.

Aussitôt après nous apprenons
que le gouvernement fédéral a aver-
ti les premiers ministres des pro-
vinces réunis à Ottawa, qu’il lui
faudrait 100 millions de revenus
additionnels l'an prochain, ce qui
voulait dire que les provinces
avaient à se créer des sources de
revenus particulières si elles vou-
lai:nt subsister. le gouvernement
fédéral entendant bien garder pour
lui les meilleurs morceaux.

, C'est alors que parut dans les
Journaux cette dépêche de Québec:

Québec, 22. — Selon toute proba-
Filité, la Législature sera convoquée
en janvier.

On annonce un bill au sujet de la
loi des licences. On sait que. du-
rant la dernière session, la Législa-
ture de Québec a adopté une loi pro-
hibant totalement Ia vente des
boissons enivrantes Jans toute la
province de Québec après le premier
mai 1019. C'était comme une mes
sure de guerre. Maintenant que
la guerre est finie, on prête au cou-
vernement de la province de Québec
l'intention de modifier quelque peu
son attitude À cet ézard. Quelle va
être cette attitude? La chose n'est
pas encore définitivement décidée.
Mais on dit que le gouvernement
nrovincial a l'intention de permettre
la vente du vin et de la bière aux
personnes prenant des repas dans
les hôtels.  L'hon. M. Walter Mit
chell, trésorier provincial. auraît dé.
claré qu’il fallait à la province des
revenus pour s'administrer et qu’il
valait encore mieux les prendre sur

 

la boisson que sur le pain et la
viande.

Frédéric-Anguste TT. de Bade: le

grand-due Ernest-Touis, de Tesse : le

erand-dlue Frédérie-François,

Meeklenbure-Schwerin ;

de

le grand-

tue Fr“déric-\ugusts d'O'denburg :
le grand-lue

Weimarr:

Guiflaume-Frnest de

grand-dne  Adolphe-
Frédéric VL de MeckJenburg-Stre-

Hitz: le due  Charles-Edoaurd, de

Saxe-Cahbourg-Gotha : le due Edouard

de Anhalt: le duc Ernest IT de

Saxe-Mtenburg: le duc Ternard. de

Saxe-Meiningen : le prince Leopold

IV, de Lippe: le prince Henri XXTV,

de Reuss: le prince IMenri XXVTLde

Reuss: de prince Frédéric, de Wal-

deck: le prince Adolphe, de Schaum-

burg-Lippe: le prince Guenther,

Schwarzburg-Rudolstadt.

le

Y a-t-il des vaches

dans notre province ?

 

(Spécial à l"“Autorité”)
Ottawa, 22. — Parce qu’un armistice a été signé entre les Alliés et

les Allemands, cela ne veut pas dire que les restrictions imposées pendant
la guerre sur les profits illicites sont disparues du coup.

. Le contrôleur des vivres entend encore faire respecter son autorité.
Ainsi, son attention n été attirée sur un fait qui s'est produit récemment
au Ritz Carlton , de Montréal, où un chient dût, ces jours derniers, dés
bourser vingt centins pour un verre de lait.

Est-ce que nous n'avons pas de vaches dans le Québec? Est-ce que
notre province est un Alaska? C'est ce dont veut s'enquérir le contrôleur
des vivres, et il a raison.

  REreat

Les trois futurs maréchaux

 

(Service spécial del‘*Autorité’’)
Paris, 30.—Trois des plus grands noms de la guerre act —

Joffre, Foch, Pétain — ont été rev&tus jusqu'à dated'une distinetion
que le gouvernement de la République française n'avait jamais accordée
avant la guerre: le maréchalat.

Semi-officicllement, le gouvernement français a fait savoir que
trois autres bâtons de maréchaux étaient encore disponibles. ‘

On comprend que depuis les commentaires vont leur train. Quels
seront lus trois prochains maréchaux?

Il semble que le nom qui s'impose d'abord à l'attention est celui du
général de Castelnau, vainqueur du Grand-Couronné et sauveur de Nancy
l’homme qui désigna Pétain pour la défense de Verdun. Bien que
royaliste, de Castelnau a les plus grandes chances d'être nommé, la
politique ne venant qu'après le mérite avec un homme.comme M. Cle.
menceau,

Deuxième au tableau: le général Fayolle. Celui-ci prit une part
glorieuse à toutes les batailles de la Somme et conduisit les Français à
la prise de Carency. Ensuite. il fut envoyé au front italien, où if endis
gua l'offensive autrichienne, l'automne dernier.

|

Puis il revint juste à
temps ce printemps pour bloquer aux Allemands la route de Paris.
Fayolles et Pétain, c'étaient deux murs de granit. .

Troisième aspirant désigné par l'opinion public: Franchet d'Espe
cy, qui commandait la cinquième armée française sur la Marne et qui.
appelé à commander l'armée de Salonique, causa la débâcle bulgare, =

Tels sont les trois généraux qui, dans l'opirion des Parisiens, ont .
BL ee = les meilleures chances de décrocher la plus haute distinction de J

mée française.
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2500 TONNES DE PLAQUES/
EN ACIER NEUVES

 

ANNONCE ANNONCE
 Le carnet ANNONCE

St BOMBARDIER

On rapporte dedeMédéric que cha-
que fois qu’il passe devaut la biblio-
thèque municipale, il se tient ce
petit discours :

 

ORPHEUM
Téléphone, Uptown 2
 QUI EST PROPRIETAIRE DE

SEMAINE DU 25 NOVEMBRE
Deux des plus belles pièces du répertoire français.

Ah! ei j'avais maintenu mon Lundi, Mardi, Mercredi: < Jeudi, Vendredi et Samedi: Livraison immédiate — Stock à Montréal. à

at poraquonaro LE BOIS SACRE UN DIVORCE Environ 500 tonnes jusqu'à 1-4” d'épaisseur. , °

m'aurait donné deux ou trois mille Piècecn moe aces,para de PièceenBonner par Environ 1000 tonnes jusqu'a 5-8" d’épaisseur. fl atP .

PoDDeevantat EDGAR BECMAN ET SA TROUPE. Environ 500 tonnes jusqu'à 7-8” d'épaisseur.
un “estra”, ca, et c'est avec les “‘es- esPa Prenel!acreeedi, jeudi et samedi. Environ 500 tonnes jusqu’à 1 1-4” d'épaisseur.
 tras” qu’on fait “remuer” les eu-

treprencurs, quand ona son veto... Largeurs, 30 & 80”. Longueur, 3 pds. à 24 pds. -

Offres sujettes à vente antérieure et approbation du Bureau
Aujourd'hui, Samedi, Matinée et Soirée:

L'EPERVIER.   pissl Mbdérlepepatteie Avec EDGAR BECMAN et Melle H- de FANNOY- du Commerce de Guerre du Cunada, Ceux qui veulent le savoir péremptoirement n’ontqu’à lire les; | pure ç 

 

déclarations solennelles qui suivent.que les études, dit-il, ça fatigue lv Dominion Iron & Wrecking Co., Limited
cerveau, “oi que mod, j'ai un cer-
 

 veau viarge”, un autre qui y met [EHRRESSESEEESEREEREE s = Bureaux Généraux: Edifice Transportation, UNE REPONSE A LA ‘“ PRESSE ?*

quelquefois les pieds (oh! pas trop & - | rm MONTREAL.

souvent) est échevin Dubeaun, pré- asse. e ps 10N
  ——AFFIDAVITS—-

DE QUEBEC,
de Montréal.

Je, JN. Perrault, secrétaire-trésorier des

|

 

SAMEDI - DIMANCHE

Le début de MARGUERITE FISHER avec la Cie Pathé dans
“L'ARGENT N'EST PAS TOUT DANS LE MONDE"

Comédie Ebouliffante en 3 Parties. La Femme en 2 Parties.
Interprété par l'admirable Comédienne

ALICE ROWELL
Mardi, Mercredi:

sideut de la Commission de la hi-
blirthâque.
—Avee quoi comptez-vous rem-

plir tous ces rayons vides? lui de-
mandait quelqu’un en lui montrant
le vaste magasin capable de loger

PROVINCE

Distriet

PROVINCE DE QUEBEC,

Dist-iet de Montréal.

Lundi, Je. Louis-Joseph ‘Tarte, publiciste, des Ci 3

00,000 volumes et qui n’en con-
tient pas 50,000.
~—Avec mes oeuvres, répondit M.

le président de In Commission.
—Et où sont-elles, vos oeuvres ?
—Dans ma tête...

 

L'organisation de la Croix-Rou-
ge a remporté un véritable four.
Rien de surprenant à cela. Après
la souscription à l’Emprunt de la
Victoire, il eut été étonnant que le
pays saigné à blanc. eut répondu
de façon brillante à un nouvel ap-
pel.

D'autre part, le gouvernement
fédéral. qui regorge d’or. est abso-
lument en mesure de prendre soin
de nos soldats blessés.

 

De toute évidence, si les pays
étaient dirigés par certains jour-
nalistes, ça serait du propre.
« Ainsi, les uns proposent aujour-

d'hui de nous serrer le ventre afin
de nourrir Allemagne.

Décidément, ces messieurs n'ont
pas eu à souffrir des barbarics
boches. Leurs frères, leurs soeurs,
leurs épouses ne se trouvaient pas
à Paris quand les zeppelins pas-
saient au-dessus ct que le superca-
non lançait ses obus sur les érlisez,
Un journal américain s'étant u-

visé de consulter ses lecteurs sur
leurs sympathies pour les Boches.
les lecteurs ne montrèrent pas tro:
de répugnance à laisser ces barbares
mourir de faim.

L'“Evénement” déclare qu’il ne
peut s’agir d'amnistie immédiate
envers les conscrits réfractaires,
mais il ajoute:

“Cependant, sans transiger avec
un devoir pénible, le gouvernement

. peut et doit user d’une grande dis-
crétion dans la poursuite des cou-
pables et leur punition. Aujour-
d’hui plus que jamais, des circons-
tances atténuantes &datent qui té
moignent en faveur de jeunes gens
plus ignorants que révoltés rontre
Pordre établi. Il faut tenir compte
principalement de deux mauvais
exemples notoirement donnés dans
certains endroits: 1. Les conseils
pernicieux de gens instruits; 2.
L'exemption par des méthodes cri-
minelles de conscrits qui n’avaient
pas d’ercuses.”

Dernièrement, devant le com-
mandant d’un bataillon de Qué-
bec, un insoumis était amené par
la police militaire. C'était un cul-
tivateur iHettré, ayant à sa charge
sa mère et dix frèreset soeurs or-
phelins. Après un rapide interro-
Batoire, ‘l'officier s’aperçut qu’il
avait devant lui un sujet qui était
aussi ignorant de la loi que le der-
nier des Esquimaux. De plus, il
jurait sincèrement que, dans toute
cette affaire de la conscription, il
n’avait fait que suivre à la lettre
les instructions d’un personnage
instruit de sa paroisse, qui avait
toute sa confiance. I] fut condam-
né à une heure de prison, et, à sa
sortie, on lui remit la carte d’ex-
emption à laquelle il avait double-
ment droit comme soutien de fa-
mille et comme cultivateur.

Avons-nous besoin de dire que
c’est contre les exploiteurs du peu-
ple que le département de la justice
doit tourner au plus tôt ses fou-
dres! Des révélations scandalenses
viennent d’éclater qui démontrent
cu vaste conspiration était onr-

dans certains districts pour vo-
Ter des cartes d’exemption, fabri-
quer:Jes signatures des officiels, ot
les vendre à prix d’or au plus grand
nombre possible de dupe.

“T/Autorité” a signalé au Bar-
reau le fait que des avocats exploi-

.,tafent cyniquement des appelés
sous les armes. Le Conseil du
Barreau a fermé l'oreille. Son

-bâtonnier, Me Aimé Geoffrion,
- pourrait bien éprouver un de ce

matins un terrible réveil.
+ Attendons! :

LE BOMBARDIER.
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Il est muet
 

Le président du Cercle Uni-

versitaire de Montréal, as-

sassin de la langue française,

sa mère, s'obstine à ne pas

tortsreconnaître ses envers

elle. Il sera voué en temps et

lieu aux dieux infernaux par

“L'AUTORITE.”   
 

 

Le Dr Dubeau
oublie ses collegues

ny

de L'Autorité,

Montréal.

A MM.

Mes-ieurs. .

Ce président du Cercle Univer-
sitaire de Montréal qui envoie aux
menrbres des lettres farcies de fau-
tes de français ne serait-il pas notre
mvrétaire à nous, les dentistes. M.
l'échevin Dulsau?

Si j'en juge par les rapports qu’il
nous «listribue chaque année, no-
tre euerétaire nest pus un Ana-
tole France dans le domaine des
lettres, et cela se comprend. car on
nous assure qu’il n'a guère fréquen-
té l’école au temps de sa jeunesse.

C’est pourquoi je fus très intri-
guêé de voir son nom figurer parmi
les collaborateurs «des revues odon-
tologiques de Paris, Toronto et au-
tres lieux; mais après avoir feuil-
leté les collections de «vs revues
pour le: vingt dernières années, j'ai
constaté que le secrétaire du Bu-
reau des gouverneurs du Collège
des Chirurgiens dentistes, à Pins-
tar de Médéric, ne s’usait pas Jes
méninges, J’y ai vu des articles du
Dr Thoernton. du Dr. Nolin, ete,
alors que les articles du Dr. Du-
beau brillnient (et c'est sans doute
le plus vif éclat qu’ils pouvaient
répandre) par leur absence.
M. le «ecrétaire des dentistes, du

reste, aurait-il les lettres qu’il n’a
pas, ne trouverait guère le temps
de collaborer aux revues odontolo-
gistes, car songez qu'il oceupe une
Couzaine de positions au moim.

Vous n’êtes pas sans savoir qu'il
a fait de l'Ecole Dentaire de Laval,
dont il est le président, à peu près
sa chose. Il rend des comptes quand
il a du temps de reste. Il fait et
défait les professeurs à sa fantai-
sie.

Ainsi, il vient de nommer dé-
monstrateurs, pour remplacer le
Dr. Degnise, décédé, les Drs. Jar-
seneur et Beauchamp. Je me plais
à reconnaître que les Drs Larseneur
et Beauchamp sont absolument
qualifiés pour occuper ce poste. Ils
seront des professeurs de tout pre-
mier ordre.

Mais ne croyez-vous pas, Mes-
sieurs de L’Autorité, qu’un homme
qui depuis longtemps devrait avoir
ga chaire à l’Ecole Dentaire est le
Dr. louis Franchére, Pun des doy-
ens de la profession et lan de ses
membres les plus reputés,
Je suis d'opinion, moi, que si le

Dr. Louis Franchére avait consen-
ti à être l’un des locataires de M.
Dubeau, au Salaberry, il y a long-
temps que ses inérites auraient été
reconnus par M. le président de
l’Ecole Dentaire.

Quoiqu’il en soit, ils deviennent
de plua en plus nombreux les mem-
bres de la profession qui s’aperçoi-
vent que M. Dubeau a fait de cel-
le-ci absolument sa chose. On a vu
comment il s'était ingénié à faire
battre le Dr. Nolin aux dernières
élections du Bureau des gouver-
neurs. Pourtant, ¢’cat Nolin qui
écrit les articles que Dubeau n°
crit pas et prononce des éonféren-
ces que Dubeau ne prononce pas
11 est le bon Samaritain qui s'est
toujours éclipsé pour la Plusgran
de gloire du Maître. Et je suis avec
vous, MM. de L’Autorité, lorsque
vous le déclarez peu digne deeym-
pathic. J] est bien récompensé,le
fidèle acolyte, d’avoir tant nidé à

1 mettre & la tite de la profession
une bouffissante nullité.

UN ODONTOLOGISTE
 

 

duns Femme Ihdomptable. son der-
mer succds de fou rine. C'est à ne

tordre. . Lund}, mardi et mercredi, un

gros wpectacle. est à l'affiche : “TIN
NOCENTE PECHERESSE”, ‘le der
nier: het-d'ceuvré de la Cle’Fox.   

 

A l’Orphéum

Nous aurons la senutine prochaine
um très joli spectuele à l'Orphieumn,

M. J. spectacle de choix ef varié qui ne
manquera pas de faire les
des aumnteurs de théâtre,

Et d'abord une plèce de de
et Caillavet “LE BOIS SACRE”
et un véritable bouquet de rire,
une véritable touffe de bonne hu-
meer et qui novs plonge dans une

de ces heureuses atimosphères de gal-
té que nous respirons À pleins pou-
mens, pour nous nourrir de joie et
de plaisir. Ou pourrait presque dire
du "BOIS SACRE” que c'est une re-
vue, paree que le tour de main qui

I'n suis au monde dérive directement
de la plus amusante satire er que

sant encicaturés nos con-
vue touche Muno-

vistique du type le plus désopilant.
La emnédie de de Flers et Cuilla-

vet sert jomée à TOrpheum les trois
brelpiers jours de la semaine, hundi,
mandi et mereredi et hénéficiera
d'une interprétation de premier or-
dre.

Pour des trois autres jours, nous

aurons en spectacle une magnifique
pièee de Paul Pourzet “UN DIVOR-
CET qui montre d'une façon dra-
matique et saisissante les méfaits
des séparations légales et la triste
condition où se trouvent les enfants
en pareil cas. Cette pièce d'une force
d'argumentation merveilleuse est
d'un intérêt dratuatique  exeeption-
nel, Nous aurons le plaisir d'y en-
tendre M, Ealgar Reeman, Mde Blan-
che David, M, Gustave Scheler et tou-
te la troupe de l'Orpheum. On peut
dire que le spectacle du théâtre Or-
phemu de la semaine prochaine,

comptera comme un des meilleurs de

lu saison.
Ome

Le récital de Gogorza

C'est dimanche, su théâtre Sa Ma-
jeste (le 24 novembre) que nous au-
rens le plaisir d'entendre l'illustre
artiste de Gogorzua. lInntile d'insis-
ter sur l'importance de cet événe-
ment artitisque sans pareil dans

toute une saison musicale, car de Go-

gorza occupe dans le monde musical
the place unique tant à cause de su
renommée qui est mondiale, que pour
1n beauté de sa voix, En effet, de
Gogorzu possède une des plus belles
voix de baryton que l'on puisse en-
tendre, et étant l'artiste incarné par

excellente, son art de chanter est
exquis, sa diction française est ab-
solument parfaite, et cest un véri-
table régart pour tout Français d'en
tendre de Gogorzn dans le répertoire
des Ravel, Debussy, Xavier Leroux
ot tant d'autres célébrités. Ce mer-
veilleux artiste nous fera entendre
un groupe de vieilles chansons fran-
sitises, udmiirablement srrangées par
Julien Tiersot : c'est, dans ces Toman-
ces qu'il excelle. Aussi, il faut dire
que le succès du concert est assuré.
tellement l'on est anxieux de tout
"ôté d'aller applaudir ce superbe ba-
ryton, La vente des billets s'est ou-
verte jeudi matin au magasin Ar-
ehambandt ainsi qu'au guichet du
théâtre même. M. Tousi H,. Bourdon
À qui nous devons cette aubaine d’en-
tendre de Gogorzn, donnera dix pour
cent de ses bénéfices aux musiciens
mutilés de la guerre.

areeYm

c'est ot
temporains avec
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DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres-

réen Au Ministre des Pontes, 2eront re-
ques à Ottawn, Jusqu'à midi, vendredi, Je
2% décembre 1918, pour le trameport des
Malles de 8a Mas-sté, sous les conditions

d'un contrat peur un terme de quatre ane

néen, € fois par semaine sur la route ru-
rale Na 2, de Meauharnoix, à commencer
te ler avrit 1519 prochain.

Des nule frnprimés contenant dea ren.

n'ignemenrts plus détaillés nu sujet des
conditions du cantrat profetd peuvent &tre
Vux aux Bureaux de Poste de Reauhar-
noix, et au burcau de J'Inapecteur des Pos-
tes où l'an pourra re procurer des for-

mul»s de soumission.
Burrau de Finspecteur des Po-tes.

Montrfal 33 novembre 1918.
VICTOR GAUDET,

Inspecteur des Porter

DES SOUMISSIONS CACHIËÈTEES, adres-
sées au Ministre des l’ontes, eeront re-
ques À Ottawn, Jusgu'd midi, vendredi, le
27 décembre 191%, pour le tranvport des
Mallow de Ba Mas-rté, sous les conditions
d'ûn contrat pour un terme de quatre an-
néex, à tole pur semaine, sur la route ru-

raie Ne % de Tiraubarnoim, à cComrnencer
le ter avril 1319 prochain.
Der avis imprimés contenant des ren.

seigaements plus détatliés AY sujet den
conditions du contrat projeté peuvent être
vue aux Furanux de Poste de Beauhar-
nois, et au burentu de 1'Inapecteur des Pna-
tes ol l'on pourra » procurer den for-
mutss de soumission. *
Bureau de l'Inspecteur des Postes,

Montréal 13 novembre 1914.
VICTOIt GAUDET,

Inspecteur des Postes

-

DES SOUMIKRIONH CACHETEES, adres-
“fes au Ministre iden Puntes, veront re-
cues 2 Ottawa, Jusqu'à midi, vendredi, le
2 Janvier, 1919, pour le transport des
Mallen de KA Mujerté, sous les conditions
d'un contrat puur un terme de quatre an-
néer, © fois par semaine sur Ja route ru-
raie No 1, de RT-EUSTACHE, A commen.
car au bon plaisir du Ministre des Postez,
Des avis imprimés contenant des ren.

veignements plus détaillés nu sujet des
cnnditions du contret projeté peuvent être
yun aux Bureaux dePoste de fit-Eustache,
at au bureau de lInepecteur des Pos.
tes od l'un pourra so pracurer des fore
mules de soumismion.
Bureau de l’Inspscteur des Postes. Montréal, 20 novembre 1918.

- VICTOR GAUDET,
“Inepecteur des Postes.

-

déliers :

Flers}

16/, rue

PARC SOHMER
JIMANCHE, 17 NOVEMBRE

Programme extraordinaire

 

Numéros de Vaudeville

surpassant tous les précédent:

PRIX POPULAIRES

Lamothe, ).C., avocat, C.R.
11 PLACE D'ARMES Tél. Main 3217.

TURCOT LIMITEE
Cousreurs en gravols, une opécialité

PLOMBIER—STEAMFITTER
prix modérée

1681 rue CLARKE St-LOUIS 206

Bercovitch, Lafontaine et Cie
260 St-Jucques— AVOCATS —Main 510

Jacobs, Hall et Cie, avocats
#8 CRAIG O. Main 6410

Sévigny, Hon. Albert, C.R.
120 Saint-Jacques Tél. Main 3781

J. A. BEAULIEU, avocat
180, St.Jacques. Tél. Main 4563

Fontaine & Labelle, avocats
81 rue ST-JACQUES TA. Mais 977

 

 

 

 

Perron, Taschereau, Rinfret,
Vallée & Genest, avocats-

11 PLACE D'ARMES Tél. Main 6268
 

Dessaulles & Garneau, avocats
86 Notre-Dame Ouest. Tél. Main 6116

MILLETTE, N.-A., K.C., avocat
97 St-Jacquen. TG. Main 2709

Mathieu A. PAPINEAU, avocat
180 St-Jncques. Tél. Main 2279

Bédard, Rodolphe
EXPERT-COMPTABLE

 

 

 

Membre de l'Institat des Comptables
137, RUE McGILL—Tdéphens Mais 6787

Beauregard, H., Entr. Général
Edifice Power. TA. Mala C108

SAINT-AMOUR, ERNEST
COMPTABLE ET LIQUIDATEUR

11 Place d'Armes. Téi. Main 865

Beaubien & Lamarche, avocats
50 Notre-Dame Ouest. Tél. Main 2288

EE

“L'Autorité” est publiée et éditée
par l‘“Autorité” Co. La Compagnie
d'Imprimerie Godin Limitée, 41 rue
Ponsecours, coin rue Champ de Mars,
en est l'imprimeur.

 

 

 

 

AVIS

Avis public est donn& que le Club
Canadien, de Montréal, s'’adressera

À In TéÉgislature de Québec à sa pro-
chaine session pour faire adopter
une loi modifiant sa charte, 39 Cic.
ch. 73, telle qu'amendée par lestatut
3 Fd VII, ch. 93, notamment en ce
qui a trait au montant de la contri-
bution annuelle des membres à vie
et au mode de le fixer, et pour. d'au-
tres fins.

Avocat du Club Canadien.
Montréal, 31 octobre 1918.

ROMUALD ROY,
rm

AVIS 7

Avis est par les présentes donné
que demande sera faite à la Tégis-
lature de Québec, lor: de sa pro-
chaine session, pour la passation
d'une loi à l’effet d'obliger la Ville
de Montréal à subrentionner annuel-
fement pour la somme de $10,000 ou
minimum chacune, les cliniques den-
taires suivantes, affectées aux soins
dentaires des enfants pauvres des
écoles: de lhôpital Saint-Luc, du
Wounded Soldiers Dental Hospital,
de l’Université Laval et de l'Univer-
site McGill,

Ilequérants: Gaston Matlet, D.
D.A.; Gilbert Lallue et Arthur Lane
glois, journalistes.
emmener

AVIS

“1.-M, D'AOUST, Limitée”
Avis est donné au public que, en

vertu de In loi des compagnies de
Québec, Il a Gé accordé par le .fieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes en date

du septième jour de :novémbre 12918
constituant en ation 'MM
Jean-Marie D'Aoust, Joneph-Emile
Leduc, Albert Brunet, marchands;
Jon.-Louis-Aiphonse Rélinie,” “gérant |-
et Alphonse Jodoin, cordonnier, tous 

Paving & Constructing Co. Ltd

Chemins, Trottoirs en Ci-
ment, Asphalte
  

 

Tél. Main 1728

 

Stack

McCord

 

BON CONSEIL
Ne porées pas vetre temps af

 

do sults au P..IDUIT ANTUEP-
TIQUE ot BALSAMIQUD Gent le
suasûs colossal ot sans Ps
s'appuie sur des MILLIERS PP?
DES MILIIBRS DB GUBRISONG.
PRENEE les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous prévienéres ou vous guêé-

rires infaillihiement:

MAUX DE GORGE,
RHUMES.

ENROUEMENTS
GRIPPE,

INFLUENZA,
SRONCree .

AS
NIE, ETC.

veus conviendéres
comparable.

 
 

DÉFOSNTTAIRE GÉNÉRAL :

ARTHUR DECARY

| Caster poctalMomtreel, Ces.   
L'hernie tue plus de 7,000 person-

nes par année.

Sept mille personnes meurent
tous les ans—le certificat de décès
attestant qu'elles sont mortes d'unc
HERNIE.—Pourquoi? Parce que les
infértunés se sont négligés eux-mé-
mes ou avaient seulement constaté
(Venflure) sans y porter plus d’at-
tention. Que faites-vous? Vous née
gligez-vous en portant un bandage
ou une ceinture, quel que soit fe mot
que vous employiez pour ce sujet?
Au meilleur, Je bandage n’est qu'un
expédient — un faux appui contre
un mur s'écroulant — et on ne
peut s'attendre qu'il fera mieux
qu'un simple soutien mécanique.
Le bandage retarde la circulation du
sang, et ainsi enlevant aux muscles
les plus faibles ce qu’ils ont besoin
le plus—la nourriture.

Mais la science a trouvé un
moyen, et tous ceux qui portent un
bandange sont invités à faire un
essai gratis, dans leur propre mai-
son. La méthode PLAPAO est sans
contredit le traitement le plus scien-
tifique et le plus sûr pour la qué-
rison d'une hernie que Je monde ait
jamais vu.

Le TAMPON PLAPAO bien ap-
pliqué sur le corps, ne peut pas bou-
ger et ainsi n'irrite pas 0:. ne pince
pas. Aussi doux que le velours —
facile à appliquer — peu cofitemx.
Peut être employé quand vous dore
mez ou quand vous travaillez. Aue
cuns liens, boucles ou ressorts y
sont attachés.

Apprenez à guérir cette hernie
telle que la nature l'exige. Envoyez
votre nom aujourd'hui même à
PLAPAO CO., Block 3130 St-Louis,
Mo. pour un essai gratis du PLA.
PAO ainsi que des instructions né-
cessaires.

Faire le commerce général de fer-
ronnerie, quincaillerie, huWeas et
peintures et toutes autres choses s’y
rapportant, agir comme courtier,
facteur où agent ct exercer généra-
lement aucun genre d'affaires com-
mercidlex, vendre, acheter, échanger,
arrenter ou autrement céder les
droits et biens de la compagnie ou
pour la compagnie, en tout ou en
partie, faire toutes autres choses re-
liées anx fine et objets ci-dessus et
propres à les atteindre, se joindre à
toutes personnes et compagnies fai-
sant commerce semblable, sous le
nom de “J.-M. D'Aoust, limitée”, avec
un capital social de dix mile plas-
tres ($10,000.00), divisé en deux cents
(200) actions de cinquante plastres
(850.00) chacune,
La principale place d'affaires de

Ia corporation, sera & Montréal, dans
le district de Montréal,

Dé du burean du secrétaire de la

bre 1918,

“Te. nous-secrétaire, dé la province, ….
ÿ . C-J. SIMARD.

: Not, .JB.“Oladu,. prochreur

province, ce acptième jour de novem-|  requérants.;
    

et District de Montréal, déclare solennelle

ment:

1° Un journal français de Montréal n° pu-
li dans sa volonne éditoriale du 19 Au cou-

rant et à d'autres dates, certains entrefilets

insinuant que le journal ln PATRIE était sous
le wontrôle de ébrd Atholstan, propriétaire

du journal “The Star”, et n’était que Ja dou-
blure française du “Star”;

2° Jo suis le Président de in Compagnie

qui édite et publie le journal la PATRIE;

3° Lord Atholstan ne possède ni dirocte-

ment ni indirectement aucune action du capi-

tal-actions de la Compagnie qui édite et pu-
blie le journal la PATRIE:

4° Le contrôle absolu du capital-actions de
la dite Compagnie est entre les mains de mon
frère. Monsieur Eugène Tarte. et de moi-mê-

me:

5° Sur six inille sept cent et une actions
émises et payées, mon frère, Monsieur Eugène
Tarte. et moi-même, en possédons cing mille
trois cent vingt: la balance de un mille trois

cent quatre-vingt-une actions appartient à di-

vers autres actionnaires, tels que Madame Eu-

sène Tarte, mn femme, Monsieur J-N. Per-

roult et à la Succession de feu l’Honorable T.

israël Tarte:

6° Le journal la PATRIE n’est contrôlé

j'ar personne autre que Monsieur Eugène Tar-
te et moi-même, et nous recevons ni directe-

ment ni indirectement des enggestions de per-

sonne quant à la politique et à l'administra-

tion de notre journal;

Et je fais la présente déclaration la croyant
consciencieusement vraie et sachant qu’elle a
ln même force et le même effet que si elle
tait faite sous serment en vertu de l’acte de
la Preuve au Canada.

L. J. TARTE.

Déclaré devant moi à Montréal, District de

Montréal. ce 20ème jour de novembre 1918.

TITOS. GAUTIITER.

l'ommiemire de la Cour Supérieure du Dis-

trict de Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC.

District de Montréal.

Je, Eugène Tarte, publiciste des Cité et
District de Montréal, déclare solennellement:

1° Je suis le vice-président de ln Compa-
gnie de Publication qui édite et publie le jour-

nal la PATRIE;

2° Un certain journal francais de Montréal

a publié dans sa colonne éditorinle du 19 cou-
rant et à d’autres dates, des entrofilets insi-

nuant que le journal lu PATRIE est sous le
controle de Iord Atholstan, propriétaire du
Star”, et n’est que In doublure française du
“Star”:

3° Ces insinuations sont ahsolument faus-

033

4° Le contrôle absolu du capital-ations de
la Compagnie qui édite et publie la PATRIE
est entre les mains de mon frère, Monsieur TL

J. ‘Tarte, et,de moi-même;

5° Le capital-actions émis et payé de ls
PATRIE est de eix mille sept cent une parts,
ct de ces six mille sept cents une parts mom
frère, Monsieur IL J. Tarte, ct moi-même en

possédons cinq mille trois cent vingt; la ba-
lance cutre quelques personnes, eutr’aulrea
Madame Louis-Joseph Tarte, Monsieur J. IN.
Perrault, lt Succession de feu l'honorable J.

Israël Tarte et ma femme:

6" Le journal la PA l'RIE ne reçoit de di-

rection de personne quant À sa politique ni
quant À son suministration, sauf de mon frèe+,

Moniseur L. J. Tarte, et de moi-mêmwa

Et je fais la présente déclaration la croyant
concsiencieusement vraie et enchant qu’elle n
In miane force et le méme effet quesi clle était
faite sous serment en vertu de l’Acte de la

Preuve du Canada.

- EUGENE TARTE.

Déclaré devant moi à Montréal, District de
Montréal, ce 20ème jour de novembre 1918.

THOS. GAUTHIER,
Commissaire de In Cour Supériewe du Dis-

trict de Montréal.

Cité et District de Montréal, déclare enlennel-
lement:

1° Je suis secrétaire-trésorier de la Compa-
gnie de Publication qui édite et publie le jour-
mal a PATRIE et comme tel j'ai la possession
des livres de la Compagnie, et notamment du

livre contenant les entrées se rapportani au
capital-netions de la Compagnie;

2° Ce livre démontre que sur les six mille
sept cent et une actions émises et payées de la
Compagnie de publication de la PATRIE cing
mille trois cent vingt sont possédées par Mon-

sieur Lous-Joseph T'arte et par Monseur Eugè-
ne Tarte, et lu balance distribuée entre quelques
autres actionnaires, notamment Madame Louis-

Joseph Tarte, Madame Eugène Tarte, In Suc-

cession de feu l'ITonorable J. Israël Tarte et
moi-même:

Ft je fais la présente déclaration le croyaut
vonsciencieusement vraie et sachant qu’elle n

la même force et le même effet que si elle était”
fuite sous serment vertu de l'acte de la
Prerce du Canada

NARCISSE PERRAULT,

Déclaré devant moi à Montréa]; Dietriet de
Montréal, ce 20ème jour de novembre 1918,

THOS. GAUTIIBR.

Commissaire de In Cour Supérieure du lis.
trict de Montréal. .

en

I'rovinee of Quebce,

District of Montreal.

1 Lord Atholstan of the Oity and District
of Montreal. do solemnly declare:

1° My attention has been called to an edi-

torinl published in the editorial column of the
newspaper “La Presse” of Montreal in its is-
rite of the 19th November instant, wherein
“id “La Presse” insinuates that a French newe-
paper peklished in Montreal, which ie not
named, but which is clearly indicated as being
“La Patrie” is under my control and is a
French edition of the neswpaper “The Star”:

° The insinuations above mentioned have
no Toundation, 1 de not hold either directly

or _indirvetly one single share of the capitai-
stock of the Company which is editing and

publishing “Ta Patrie”:
ne3° 1 have no control whatsoever over sais

newspaper “La Patrie” and I have nothing

whatsvever to do with its management.

And I make this solemn declaration believ-

ing same to be true and knowing it to ‘Have
the same force and effect as if made under
oath and in virtue of the Canada Evidence

Act.

(Signed) ATHOLSTAN
Declared before me at Montreal,

this 20th day of November 1918.

HERBERT M. MARLER,

Notary Public.

 

(TRADUCTION)

Je soussigné, Lord Atholstan, des eité ot

district de Montréal, déclare solennellement:
1° Mon attention n été attirée sur un er

ticle de fond publié dans In page éditoriale
du journal “La Presse” dams son édition du
19 novembre courant, au cours duquel “La

Presse” insinue qu'un journal français publié
PY Montréal, dont le nom n’est pas mentionné
mais qui désigne clairement In PATRIE, eat

sous mon contrôle et qu’il est l’édition fran-

çaise du “Star”.

2° Les insinuations ci-dqisus mentionnées
sont sans fondement. Je ne détiens directement
pas une action du capital de ln compagnie qui

édite et publie la PATRIE,

3° Je ne possède aucun contrôle quelconque

sur ledit journal Ja PATRIE, et je n’ai rien

À faire dans son administration.

Ft je fais celte déclaration solennelle la

croyant vraie et sachant qu’elle n la même
portée et le même offet que si elle était,faite
sous zerment en vertu de PActe de la Preuve,
au Canada.

(Signé( ATHOLSTAN.
Déclaré rolennellement devant moi, à Mont-

réal, ce 200me jour de Novembre, 1918.

HERBERT M. MARLER, 
 

Notaire Public.

Journal a un sou

“Re ia
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